
Faut-il se résigner à subir la
dictature d'un clan familial,
d'une bande de coupe-jarrets

en complet veston, sous prétexte
que leurs remplaçants pourraient
être pires ? C'est la question
qu'on peut se poser ces temps-ci,
en observant ce qui se passe en
Tunisie, en Égypte et en Syrie.
Attention ! nous dit-on de partout,
ne crions pas sus à Bachar, de
crainte que les islamistes ne
ramènent Muawya à Damas, réali-
sant ainsi un nouveau projet amé-
ricain. Autrement dit, les «khali-
fats» qui se précisent un peu
partout dans le monde arabe ne
seraient que l'aboutissement d'un
complot occidental visant à
octroyer le pouvoir aux islamistes.
Cela signifierait que pour avoir le
droit de boire une bière, d'origine
et de qualité douteuses, on devrait
conjurer la peste à venir et coexis-
ter avec le choléra. On devrait
ignorer les efforts que prodiguent
nos mauvais gouvernements
depuis des décennies pour nous
fabriquer des citoyens et des élec-
teurs en mesure de répondre pré-
sents. Pour éviter les barbus
issus du FLN, on nous somme
d'accepter un FLN, en proie à des
poussées de barbe désordonnées,
et flanqué de sigles à mous-
taches.

Je voudrais bien qu'on m'ex-
plique comment je dois soutenir
Assad, menacé par une déferlante
islamiste, pendant que les pseu-
do-héritiers de Ben-Boulaïd se
confondent déjà en courbettes
devant le trône du khalifat. Quant
aux Américains qui seraient der-
rière tout ça, autant avouer tout de
suite qu'ils sont aussi respon-
sables de tout ce qui nous arrive
depuis la révolte d'El-Mokrani. Ce
sont les Américains qui nous
auraient concocté les pro-
grammes de l'École fondamentale
et nous auraient poussés à
construire des milliers de mos-
quées, devenues autant de tri-
bunes électorales. Oui, il faut
avoir des craintes pour l'avenir de
la Syrie, surtout si les Kurdes se
mettent aussi à croire que le salut
est dans le khalifat. Les Kurdes,
c'est sûr, peuvent être de vrais
Arabes lorsqu'ils se piquent aux
jeux islamistes et se découvrent
des vocations de prophètes. Au
demeurant, même les Syriens les
plus tièdes, notamment ceux qui
vivent en dehors de la Syrie, s'en-
hardissent peu à peu et s'enga-
gent dans le combat en manifes-
tant devant leurs ambassades à
l'étranger. Ceux qui vivent dans
les pays arabes n'ont pas eu droit
au même traitement, et il y a des

pays où la neutralité bienveillante
est encore de règle.

Le problème ne s'est pas posé
apparemment à Alger où toutes
les manifestations sont interdites,
qu'elles soient de soutien ou
d'hostilité. Ceci, en attendant que
la plus grande mosquée du
monde déverse ses milliers de
fidèles, à la sortie de la prière du
vendredi, après l'ouverture de la
chasse aux laïcs et aux
mécréants. A Dubaï, en revanche,
les choses ont mal tourné pour
les Syriens qui ont manifesté
contre Assad. Cet émirat est resté
dans une prudente expectative,
contrairement au Qatar qui appel-
le ouvertement à une intervention
militaire étrangère en Syrie. Aussi,
les autorités de Dubaï ont-elles
décidé d'expulser les protesta-
taires vers leur pays d'origine, ce
qui a provoqué l'inquiétude des
dirigeants de l'insurrection. Et
c'est le moment que choisit
Karadhaoui pour se rappeler à
notre bon souvenir, si l'expres-
sion est de mise. Selon le grand
aumônier du Qatar et leader spiri-
tuel du mouvement des Frères
musulmans, le laïc Borhane
Ghalioune lui aurait demandé d'in-
tervenir auprès du gouvernement
de Dubaï pour empêcher l'expul-
sion des Syriens. Karadhaoui
aurait répondu qu'il n'était pas en
odeur de sainteté dans l'émirat,
mais qu'il agirait par ses sermons
sur Al Jazeera. Et il en fut ainsi.
Karadhaoui a donc sommé les
responsables de Dubaï de
«craindre Dieu» et de faire revenir
les Syriens expulsés, tout en sus-
pendant les mesures en cours. Du
coup, c'est le chef de la police de
Dubaï, Dhahi Khelfane lui-même,
qui est monté au créneau, et a

lancé un mandat d'arrêt contre
l'imprécateur qatari. Le policier
qui s'était notamment rendu
célèbre en démasquant le rôle du
Mossad dans l'assassinat d'un
leader du Hamas palestinien dans
la capitale de l'émirat s'est lâché.
«Karadhaoui, a-t-il dit, a insulté le
monde entier et il n'a épargné per-
sonne. Il ne restait plus que nous.
Il a oublié le jour où il est parti en
secret avec une jeune fille (!!). Il a
laissé un dossier noir en Algérie
(??). Il a commis des actes inqua-
lifiables». (Les points d'exclama-
tion et d'interrogation sont de
notre cru et sont supposés expri-
mer à la fois l'étonnement et la
frustration devant des propos qui
en disent trop ou pas assez. A
suivre donc). Dhahi Khelfane a
lancé également une violente
charge contre le mouvement des
Frères musulmans. Il a affirmé
que la police de Dubaï avait attra-
pé plusieurs membres du mouve-
ment en flagrant délit de commer-
ce avec des prostituées. «La
méthode de Karadhaoui est
simple, elle consiste à nous dire :
ou vous laissez les Frères musul-
mans agir à leur guise à Dubaï, ou
nous vous attaquons sur Al
Jazeera. Il parle de Syriens expul-
sés, ce qui n'est pas vrai, mais il
garde le silence sur la décision de
Doha de retirer leur nationalité à
des centaines de citoyens du
Qatar», a lancé le policier à
l'adresse du théologien préféré
des Arabes.Les Frères musul-
mans d'Égypte ont été, évidem-
ment, les premiers à réagir aux
propos du commissaire Khelfane.
L'un de leurs dirigeants a menacé
de mobiliser tout le monde musul-
man contre les autorités de Dubaï.
Ce à quoi le Conseil de coopéra-

tion du Golfe (CCG) a réagi en
condamnant les menaces des isla-
mistes égyptiens, mais sans s'ar-
rêter aux propos de KaradhaouI. Il
y a quelques mois, Karadhaoui
avait défrayé la chronique et sus-
cité des protestations avec sa
fatwa interdisant aux Arabes de se
rendre à Jérusalem avec un visa
israélien. Oubliant que la ville
sainte était occupée par les
Israéliens, le cheikh a ignoré le
problème politique qu'elle repré-
sentait. Pour nombre de
Palestiniens qui luttent quotidien-
nement contre la judaïsation pro-
gressive de la ville (l 'objectif
déclaré est de ramener la popula-
tion à 15%), la fatwa est un appel à
l'oubli. La fatwa de Karadhaoui
demande purement et simplement
aux Arabes de boycotter la ville
occupée et de tourner le dos aux
opérations qui s'y déroulent.

Bref, en attendant que le chef
de la police de Dubaï nos donne
plus de détails sur les méfaits
«algériens» de Karadhaoui, nous
ne pouvons que lui dire merci
pour cette sortie inattendue, mais
édifiante.

A. H.
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POUSSE AVEC EUX !

Tirage au sort des numéros désignant les candidats aux législa-
tives. Ceux de l’Alliance pour une Algérie Verte porteront le
chiffre…
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Je suis, ce matin encore, étonné que l’on puisse se
montrer… étonné devant la drague opérée par Djaballah à
l’endroit des anciens du FIS. Même étonnement d’ailleurs
face aux quidams qui dénoncent cet autre dragueur invété-
ré qu’est Soltani, un genou à terre, une bague dans le
creux poilu de la main et proposant zaouedj el moutaâ aux
mêmes bannis du Front islamique du salut. Les gens qui
semblent s’offusquer de ce ballet amoureux m’incommo-
dent au plus haut point. Car, derrière leur courroux vrai ou
feint, chanté sur tous les modes, j’ai l’impression qu’ils me
prennent pour une buse. Pourquoi Djaballah et Soltani s’in-
terdiraient-ils de draguer le FIS lorsque le président de la
République, le gars qui dirige ce pays depuis deux man-
dats plus ou moins légaux et un autre «M’derreh», offre un
passeport VIP à l’ancien dirigeant du FIS, Abassi Madani,
l’envoie en soins luxueux dans les déserts dorés du Golfe
et lui permet, par ricochets mortels, de lancer une télé qui
balance tous les jours sur l’Algérie ? A côté de ce qu’a fait
Boutef’ en faveur du FIS, les appels du pied de Djaballah et
de Soltani ne sont que des minauderies de donzelles pré-
pubères. Au jour d’aujourd’hui, je n’ai pas entendu un seul
député, un seul élu du peuple – à l’exception de ceux du
RCD — interpeller en pleine séance le président de la

République sur ce «passeport de la honte», sur cette exfil-
tration dont nous ne finissons pas, et ne finirons pas avant
longtemps de payer le prix. Car, finalement, c’est quoi,
cette affaire ? C’est tout bête ! Bête à pleurer de rage non
contenue : le Palais d’Alger a collatéralement «payé» le
lancement d’une chaîne du FIS à l’étranger, en accordant
un super-passeport au numéro un du Front islamique du
salut ! Voilà ! Tu peux essayer de mettre des fleurs autour
de cette info pour en atténuer l’effet scandaleux, tu peux la
faire accompagner de l’hem lahlou pour en adoucir le goût
infect, tu peux l’envelopper dans du velours de Cordoue,
rien ! Elle reste pour ce qu’elle est. Le Châtelain a exfiltré
Abassi ! Et ça, ce truc énorme, on ne lui en fait pas le
reproche, on fait semblant de regarder le bout de sa chaus-
sure quand pourtant on peut lui poser la question, par
contre, on pousse des «oh !» et des «olala !» de palourde
offusquée parce qu’un intégriste, Djaballah, fait une cour
assidue à un tas d’autres intégristes à la barbe un peu plus
drue que la sienne ! Foutaises ! Gloussements hypocrites !
Pudeurs de maisons closes ! «Cherchage» de poux dans la
mauvaise tête. Chiche ! Que ceux qui s’insurgent de la
drague du FIS par Djaballah et Soltani émettent ne serait-ce
qu’un éternuement énervé devant les largesses du châte-
lain envers le rouquin et son acolyte, le gnome d’El Oued !
Juste ça, et ensuite, ensuite seulement, nous pourrons
gueuler tous ensemble, en chœur contre Djab’ et l’exorcis-
te. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

Qui a donné un passeport au FIS ?
Djaballah ?

L'imprécateur et le commissaire
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CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du per-

sonnel du Soir d’Algérie ont appris avec tristesse le décès du père
de leur confrère et ami Hamid Grine.

En cette pénible circonstance, ils tiennent à lui présenter ainsi
qu’à sa famille leurs condoléances les plus attristées et les prient
de trouver ici l’expression de leur profonde sympathie.

Que Dieu Le Tout-Puissant accorde au défunt Sa Sainte
Miséricorde et l’accueille en Son Vaste Paradis.


